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CABANE BERTOL 

UN NID  
D’AIGLE  
AU CŒUR  
DES GLACES
Les échelles pour atteindre la cabane valaisanne gérée  
par la section neuchâteloise du Club alpin sont mythiques. 
Récit d’une montée tout là-haut, à 3311 mètres. P11
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MUSIQUE IL ENREGISTRE  
UN ALBUM SUR LES TRACES 
DES BEATLES, À LONDRES  
Durant ses études, Philip Marshall,  
guitariste de Cortaillod, s’est mis au défi 
d’enregistrer au célèbre studio londonien 
d’Abbey Road. Pari tenu avec son groupe 
Marshall Kings. Il raconte. P6

UNION EUROPÉENNE ACCORD 
SUR LE BUDGET ET LE FONDS 
DE RELANCE DE L’ÉCONOMIE 
Au terme de quatre jours et quatre nuits 
de négociations acharnées, les leaders 
des Vingt-Sept ont accouché, hier matin, 
d’un compromis sur le budget et le fonds 
de relance de l’Union. P13

MÉMOIRE 

DES LIEUX POUR SE SOUVENIR DU COVID-19? 
Le gouvernement neuchâtelois suggère aux communes de créer des lieux de mémoire pour que l’on se souvienne de la crise 
sanitaire de ces derniers mois. Histoire de ne pas oublier les personnes décédées et toutes celles qui ont souffert.  
Le Canton a mandaté deux artistes pour réaliser un récit sonore original. L’idée surprend et divise. Explications. P2-3
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AIDES AUX SPORTIFS PAS FACILES À OBTENIR  
A l’image du mouvement juniors du HCC, certains clubs sportifs neuchâtelois font face à de gros problèmes  
financiers en cette période de crise. Les aides fédérales auxquelles ils ont droit ne sont pas faciles à obtenir. 
Les subsides de la Loterie romande ont permis à certains de mieux respirer. P19
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Consommez local en toute sérénité
Quels commerces ouverts ici m’assurent un shopping en toute sérénité ?  
Rendez-vous sur 
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B
ertol. Pour tout ama-

teur de montagne, le 

nom a quelque chose 

de mythique. Peut-être 

parce qu’avec ses 3311 m d’alti-

tude, elle est l’une des cabanes 

gardiennées les plus hautes des 

Alpes suisses. Peut-être aussi 

parce qu’elle figure sur l’itiné-

raire de la célèbre Patrouille 

des glaciers, ainsi que sur celui 

de la Haute Route reliant Zer-

matt à Chamonix. Sans comp-

ter que son implantation, sur 

un éperon rocheux, est particu-

lièrement impressionnante. 

Pour y monter, on part d’Arolla, 

au fond du val d’Hérens, à 1968 

m d’altitude. On est accompa-

gnés de Claudine Munday et Pa-

trick Berner, tous deux monta-

gnards aguerris et membres du 

comité de la section neuchâte-

loise du Club alpin 

suisse (CAS), à qui 

appartient la ca-

bane. La météo est 

parfaite, le ciel d’un 

bleu sans nuage. 

Le début de la ran-

donnée est tran-

quille. On suit un 

chemin carrossable 

qui monte en pente 

douce, en longeant 

un torrent aux 

eaux couleur d’ab-

sinthe. En face de nous, l’impo-

sant Mont Collon nous domine 

de toute sa hauteur. 

 

Un chocard peu farouche 
Les choses sérieuses commen-

cent environ 45 minutes plus 

tard, lorsqu’on bifurque à gau-

che pour traverser le torrent. 

Le chemin se mue en un étroit 

sentier qui grimpe en lacets sur 

le flanc de la montagne, au mi-

lieu des rhododendrons. 

Encore quelques efforts et nous 

atteignons Plan Bertol, un re-

plat situé à 2664 m d’altitude. 

De là, on aperçoit la cabane 

tant convoitée. On se demande 

bien comment on va y monter, 

tant la pente semble verticale. 

Tandis que l’on dévore un sand-

wich, un chocard à bec jaune 

nous épie de près, espérant 

sans doute becqueter quelques 

miettes de notre pitance. 

On repart. La végétation se fait 

de plus en plus rare, le soleil 

tape de plus en plus dur. Une 

petite araignée noir charbon 

s’enfuit entre les cailloux. Bien-

tôt, on arrive sur la neige. On 

est bien content de pouvoir 

mettre nos pas dans ceux de 

notre guide sans devoir cher-

cher notre chemin sur le gla-

cier, qui devient de plus en plus 

raide. 

 

Trois Belges en vacances 
Le souffle un peu court, on 

parvient enfin au bas des im-

pressionnantes échelles métal-

liques qui mènent à la cabane. 

Arrivé en haut, on est récom-

pensé par l’accueil chaleureux 

de Sophie et Nuno. Le couple a 

repris le gardiennage de Bertol 

au pied levé, après le départ de 

l’ancienne gardienne (lire ci-

dessous). 

De la terrasse, on admire le 

panorama à couper le souffle 

qui s’offre à nous. On discute 

avec trois Belges, frères et 

sœurs, fans de montagne. L’un 

d’eux travaille à l’hôpital de 

Sion, les autres l’ont rejoint 

pour les vacances. On soupe, 

puis on se couche sans trop 

traîner: demain, le dernier dé-

lai pour prendre le petit-dé-

jeuner, c’est 7h. 

Le lendemain matin, on prend 

congé de nos hôtes avant de 

redescendre les échelles. La 

neige a gelé, on doit chausser 

nos crampons. Les 24 crocs 

d’acier mordent dans la croûte 

blanche avec un crissement 

rassurant. A Plan Bertol, on 

jette un dernier coup d’œil à la 

cabane, avec le sentiment 

d’avoir vécu un moment hors 

du temps.

B ertol, nid d’aigle  
hors du temps

Perchée sur un éperon rocheux à 3311 mètres d’altitude en Valais, la cabane de Bertol,  
propriété de la section neuchâteloise du Club alpin suisse, est un lieu à nul autre pareil.

Patrick Berner et Claudine Munday, de la section neuchâteloise du Club alpin suisse, au pied de la cabane  
de Bertol.

TEXTES ET PHOTOS NICOLAS.HEINIGER@ARCINFO.CH

Sophie Martin et Nuno Neves dans la cuisine de Bertol.

QUELQUES DATES 
V 1896 Don de Carl  
Russ-Suchard, la cabane  
est d’abord montée  
à Lausanne, avant d’être 
démontée, portée jusqu’à 
Bertol et remontée en 1898. 

V 1917 Agrandissement de la 
cabane. D’autres suivront en 
1923, 1935 et 1949. 

V 1976 La cabane est 
entièrement reconstruite. 

V 1996 Installation  
de panneaux solaires  
et d’une nouvelle cuisine. 

V 2011 De nouvelles toilettes 
sèches remplacent les 
anciennes, dont l’odeur était 
connue loin à la ronde. 

En raison des mesures 
sanitaires liées au Covid-19,  
la capacité d’accueil est 
limitée à 30 personnes.  
Sac de couchage et 
réservation obligatoires  
au 027 283 19 29. 

V En savoir plus  
www.cas-neuchatel.ch/ 
cabanes/cabane-bertol-3311m 

 

     EN  
CABANE

Notre été

Comment vous êtes-vous retrouvés gar-
diens à Bertol alors que vous n’aviez au-
cune expérience en la matière? 
Nuno On avait prévu de partir pour un 
voyage d’une année aux Etats-Unis et au 
Canada. Tout était prêt, on avait démis-
sionné de nos jobs et vendu notre apparte-
ment, mais on a dû annuler à cause du 
Covid-19. On a alors mis une annonce sur le 
site du Club alpin: «Jeune couple 
débrouillard cherche poste d’aide en cabane 
pour la saison». Quand la section neuchâte-
loise nous a contactés, on a d’abord cru que 
c’était pour aider à la cabane du Creux-du-
Van. Quand on a compris que c’était pour 
Bertol, et comme gardiens, on n’a pas dormi 
de la nuit! 

Comment s’est passée votre première 
montée à Bertol? 
Sophie C’était le 20 juin, une semaine avant 

l’ouverture. Il avait neigé 60 cm, on a fait 7h 
de montée avec de la neige jusqu’aux 
genoux, on en a bavé. J’ai un peu le vertige 
et j’appréhendais les échelles pour attein-
dre la cabane. Mais j’étais tellement con-
tente d’arriver que je suis montée sans 
même les remarquer. 

Comment se passe votre journée type ici? 
Nuno Sophie se lève à 3h30 pour préparer 
les petits-déjeuners. Puis elle se recouche 
un moment alors que moi je me lève vers 6h 
pour le nettoyage des dortoirs. On essaie de 
prendre un café ensemble, devant la cabane, 
entre 9h30 et 10h. Vers 10h30, les premiers 
arrivent. L’après-midi, on essaie d’être dis-
ponibles pour recevoir les gens. On les 
accueille à l’entrée, ça crée un lien. Vers 
17h30, on commence à préparer le souper. 
On se couche vers 22h30. Ce sont des jour-
nées bien remplies!

Trois questions à Nuno Neves et Sophie Martin,  
gardiens de la cabane de Bertol

De la terrasse,  
on admire le panorama  

à couper le souffle  
qui s’offre à nous.
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